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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

Depuis 2021 ce sont environ 828 millions qui sont victimes de faim dans le Monde dont 490 millions vivent 

dans des pays touchés par des conflits et cela représente 60% de la population victime de faim (FAO, 2022). 

Le Burkina Faso à l’instar des pays en conflit traverse une crise sécuritaire depuis 2015 entrainant le 

déplacement de milliers de personnes vers plusieurs localités dont la commune de Kaya (CONASUR, 2016). 

Il apparait nécessaire de s’interroger sur la résilience des populations à l’insécurité alimentaire à Kaya. 

L’objectif principal de cette recherche est d’analyser la résilience de ces populations à l’insécurité 

alimentaire. Plus spécifiquement de caractériser l’insécurité alimentaire dans la commune de Kaya, 

d’analyser les initiatives de résilience des populations face à l’insécurité alimentaire. La méthodologie de 

recherche s’appuie sur les méthodes quantitatives et qualitatives à travers une revue thématique exhaustive 

et de collecte de données primaires par des enquêtes ménages et des entretiens. Les résultats d’étude 

révèlent que l’insécurité alimentaire touche environ 55,34 % des ménages dans la commune de Kaya avec 

des proportions faible de 20,77 %, d’une proportion moyenne de 18,35 % et de 16, 22 % en insécurité 

alimentaire sévère. La résilience concerne donc les 12 % des populations qui s’adonnent à la production 

végétale alternative ainsi que la production animale, notamment à travers l’embouche bovine. Les formes 

extrêmes de résilience des populations sont les saisies d’opportunité, les emprunts céréaliers ou financiers 

et parfois les habitudes de restrictions.  

Mots clés : insécurité alimentaire – Population Déplacée Interne (PDI) - résilience - population hôte - Kaya 

Abstract 

Since 2021, it is about 828 million who have been victims of hunger worldwide, among which 490 million 

live in countries affected by conflicts and that represents 60% of the population suffering from hunger 

(FAO). Burkina Faso, like many countries in conflict has been going through a security crisis since 2015, 

which has caused the displacement of thousands of people towards several areas like the district of Kaya 

(CONASUR, 2016). It appears necessary to ask ourselves on the resilience of the populations of Kaya 

mailto:dofinidobeni@gmail.com
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concerning food insecurity. The main goal of this research is to analyze the resilience of these populations 

against food insecurity. More specifically to characterize food insecurity in the district of Kaya, to analyze 

initiatives of population resilience in view of food insecurity. The research methodology is based on 

quantitative and qualitative methods through an exhaustive thematic examination of primary data by 

household surveys and analyzed and discussed interviews. The study outcomes reveal that food insecurity 

affects around 55.34% of households in the district of Kaya with low proportions of 20,77% of an average 

proportion of 18.35% and 16.22% in severe food insecurity. So, the resilience of the populations is 12% of 

the people who take to alternative crop production and livestock through cattle fattening. Among others, 

seizing opportunities, cereal or financial borrowings and sometimes restriction habits constitute extreme 

forms of populations resilience. 

Key words: food insecurity, Internally Displaced Populations (IDP) - resilience - host population. Kaya 

Introduction 

Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), la population atteinte de la faim à travers le 

monde était estimée à environ 828 millions en 2021. Par ailleurs, bien que toutes les régions soient 

plus ou moins touchées, l’Afrique et en particulier l’Afrique subsaharienne est plus en proie à 

l’insécurité alimentaire (CESA, 2022, p. 3). Le Burkina Faso a l’instar de ces pays subsahariens fait 

face à l’insécurité alimentaire en témoignent les crises antérieures qui sont la résultante aussi bien 

de facteurs conjoncturels que structurels. Ainsi depuis 2015, le pays est confronté à un défi 

nouveau qui est celui de la crise sécuritaire créant une psychose et qui a entrainé le déplacement 

de milliers de personnes en quête de sécurité (CONASUR, 2016). En effet, il ressort que 60 % de 

la population victime de faim dans le monde vit dans des pays touchés par des conflits (FAO, 

2017).  A partir de 2019, le Burkina Faso fait face à des attaques terroristes de plus en plus intenses 

dans plusieurs régions dont celle de la région des Kuilsé (UQAM, 2019). Par conséquent, dans 

plusieurs communes de la province du Sandbondtenga, de nombreuses personnes se déplacent 

vers d’autres localités où ses populations connaissent déjà des besoins humanitaires très 

importants (Cluster protection Burkina Faso, 2021). Des nombreuses études menées dans la 

province du Sandbondtenga, il ressort que les populations de communes dans la province qu’elles 

soient déplacées internes ou hôtes démontrent leur résilience à la crise sécuritaire en adoptant des 

stratégies face à l’insécurité alimentaire (Diallo B. O., 2022 p.16). Dès lors, il apparait nécessaire de 

s’interroger sur les stratégies mobilisées par les populations de la commune de Kaya face aux 

exigences de l’insécurité alimentaire dans un contexte de crise sécuritaire. Autrement, comment 

les populations de la commune de Kaya dans la province du Sandbondtenga au Burkina Faso 
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s’adaptent à l’insécurité alimentaire dans le contexte de crise sécuritaire ? Cet article est structuré 

en deux parties dont la première décrit le cadre géographique de la recherche et expose la 

méthodologie adoptée, et la deuxième présente et discute les résultats obtenus. 

1. Cadre géographique et méthodologique 

1.1.  Présentation de la Zone d’étude 

La commune de Kaya est située à environ 100 km de la capitale Ouagadougou sur la route 

Nationale RN3 reliant Ouagadougou et Dori au Nord-est du Burkina Faso. Elle est le chef-lieu de 

la province du Sandbondtenga et de la région des Kuilsé. Elle est limitée à l’Est par la commune 

de Pissila, à l’Ouest par la commune de Nasséré (Bam), au Nord par la commune de Barsalogho, 

au Nord-Ouest par la commune de Namissiguima, au Sud-Ouest par la commune de Mané et 

Sabcé (Bam) et au Sud par la commune de Boussouma (figure 1). La commune de Kaya compte 

sept (07) secteurs et 71 villages. Elle couvre une superficie de 922 km2 soit 5,06 % de la superficie 

totale de la région des Kuilsé. La population de la commune de Kaya était estimée à 207 740 

habitants selon le Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) de 2019. Cette 

population se caractérise par sa forte croissante, ainsi qu’une prédominance des femmes (52%) et 

des jeunes (64% a moins de 25 ans).  

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 
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1.2.  Méthodes de collecte des données 

Dans l’objectif de mieux caractériser l’insécurité alimentaire et analyser les différentes stratégies 

d’adaptation à l’insécurité alimentaire dans le contexte de crise sécuritaire dans la commune de 

Kaya, l’approche systémique a été choisie. Pour ce faire, des méthodes qualitatives et quantitatives 

ont été utilisées pour la collecte, le traitement et l’analyse des données à partir d’outils appropriés 

pour une meilleure appréhension du phénomène dans la sphère d’étude. La méthodologie de 

recherche s’est fondée d’abord sur la recherche documentaire et l’enquête de terrain qui ont 

permis la collecte des données. Les outils de collecte sont entre autres, le questionnaire intégrant 

aussi les modèles de calcul de score de consommation alimentaire et de diversité alimentaire, le 

guide d’entretien, l’appareil photo, le GPS, le dictaphone. Ces outils ont servi à la collecte des 

données qualitatives et quantitatives à travers des entretiens, des focus group, des prises de vues 

mais aussi des enquêtes ménages. La collecte des données a été enregistrée auprès de 286 ménages 

dont 180 ménages déplacées internes (MDI) et 116 ménages hôtes (MH) sur cinq sites d’accueil de 

populations déplacées internes de la commune de Kaya. Aussi, des entretiens ont été réalisés auprès 

des personnes ressources notamment les autorités administratives des directions régionales et 

provinciales du Ministère de l’action humanitaire et de la solidarité nationale, du Ministère de 

l’agriculture, et des autorités communales de Kaya. Les données quantitatives et qualitatives 

collectées ont été traitées et analysées. Le traitement et l’analyse de ces données a nécessité 

l’utilisation de plusieurs outils. Il s’agit notamment du logiciel QGIS, utilisé pour la réalisation de 

carte. Les logiciels Microsoft Excel et SPSS ont été mobilisés pour le traitement statistique, la 

réalisation des tableaux et les graphiques. Le logiciel Microsoft Office Word a servi pour la 

rédaction de l’article. Les résultats obtenus s’articulent autour de deux points à savoir le niveau 

de l’insécurité alimentaire des populations aussi bien déplacées internes qu’hôtes et les stratégies 

de résilience alimentaire développées par les populations de Kaya dans le contexte de crise 

sécuritaire. 

2. Résultats 

2.1.  Caractérisation de l’insécurité alimentaire des populations de la commune de Kaya 

2.1.1. Proportion de sécurité alimentaire et d’insécurité alimentaire des ménages 

Développé par le projet d’Assistance technique en matière d’Aliments et de nutrition (FANTA), 

le score d’insécurité alimentaire (SIA) porte sur un questionnaire relatif aux attitudes alimentaires 

des ménages. A cet effet, les ménages déplacés internes (MDI) et les ménages hôtes (MH) dans la 



347 
 

commune de Kaya ont été interrogés sur leurs habitudes alimentaires au cours des 4 dernières 

semaines précédentes nos enquêtes ménages. Ces questions ont été conçues pour représenter 

différents niveaux de l’insécurité alimentaires tout en reflétant trois domaines perçus comme des  

éléments centraux de l’expérience de l’insécurité sur le plan interculturel : (i) angoisse au sujet de 

l’approvisionnement des ménages en aliments ; (ii) la quantité insuffisante, ce qui comprend la 

variété, les préférences et l’acceptabilité sociale ; (iii) l’approvisionnement en nourriture et la 

consommation insuffisante et leurs conséquences physiques. Les questions du Score de 

consommation alimentaire (SCA) sur la fréquence de l’évènement demandent combien de fois 

s’est produit une condition signalée au cours des 4 semaines précédentes (30 jours) : « rarement », 

« parfois », ou « souvent » pour explorer empiriquement le degré de réalisation de cet objectif 

(figure 2). 

             Figure 2 : Classification de l’insécurité alimentaire selon la méthode FANTA 

  

Le niveau général de la sécurité alimentaire dans la commune de Kaya se fonde sur les données 

d’enquêtes auprès des ménages dans la population hôte que déplacée internes sur les sites 

témoins d’études (tableau 2). En effet, il ressort des 289 ménages enquêtés qu’environ 22 % desdits 

ménages ont, parfois (3 à 10 fois dans le mois), vécues des situations permettant d’évaluer 

l’insécurité alimentaire définies par l’assistance technique de l'alimentation et de la nutrition 

(FANTA). Allant de l’inquiétude alimentaire à l’absence totale de nourriture, en passant par la 

monotonie alimentaire, la diminution du nombre de repas, les résultats des enquêtes révèlent que 

les ménages ont affirmé les avoir vécus souvent (plus de 10 fois) durant le dernier mois qui couvre 

la période de mi-avril à mi-mai 2025. Les situations alarmantes sont par ailleurs celles des ménages 

qui sont souvent allés au lit sans rien manger (6,6% des ménages) ou ont passé toute la journée 

sans manger (7%). En outre, il est essentiel de ne pas oublier l’absence récurrente de nourriture au 
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sein des ménages ; cela démontre d’une insécurité alimentaire sévère pour ces ménages. Selon le 

tableau de compilation des fréquences de situations alimentaires vécues par les différentes 

populations cibles dans la commune de Kaya, il ressort que les ménages sont en insécurité 

alimentaire de façon disproportionnelle et stratifiée. En effet, ce sont environ 42,13 % des ménages 

qui présentent une situation de sécurité alimentaire en raison de leur modèle de vie alimentaire 

au cours des quatre dernières semaines. Et cela s’appréhende à travers des situations telles que 

n’avoir jamais ou rarement été inquiets d’avoir accès à l’alimentation ou prendre des mesures 

restrictives en vue d’économiser les ressources alimentaires. Par contre, environ 57,87 % sont en 

insécurité alimentaire avec des niveaux différents car il ressort plus spécifiquement qu’environ 

17,83 % des ménages sont en insécurité alimentaire moyenne contre 8,35% en insécurité 

alimentaire modérée et 16,31% en insécurité alimentaire sévère. 

Tableau 1 : Récapitulatif des réponses des ménages dans la commune de Kaya aux neufs Items de Score 

d’insécurité alimentaire (SIA) et calcul du Score d’insécurité alimentaire individuel des ménages 

Source : Données de l’enquête terrain, mai 2025 
 

Tableau 2 :  Synthèse du Niveau d’insécurité alimentaire dans la province 

Niveau  
Sécurité 

alimentaire 

Insécurité 

alimentaire faible 

Insécurité 

alimentaire moyenne 

Insécurité 

alimentaire sévère 

Proportion  44,66 % 20,77 % 18,35% 16,22% 

                                                    Source : Données de l’enquête terrain, mai 2025 

 
 
Les 9 items du SIA 

Appréciation des ménages aux différents items 

Jamais Rarement Parfois Souvent 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

Inquiétude concernant 
l’alimentation 

107 37,15 93 32,29 67 23,26 21 7,29 

Aliments préférés non 
consommés 

12 42,01 60 20,83 79 27,43 28 9,72 

Monotonie quotidienne 122 42,36 55 19,10 76 26,39 35 12,15 

Consommation d’aliments 
évités 

121 42,01 60  20,83 79 27,43 28 9,72 

Diminution des quantités 
de repas  

120 41,67 
 

82  28.47 64 22,22 22 7,64 

Diminution du nombre de 
repas 

143 49,65 19    6,60 50 13,89 76 26,39 

Coucher en ayant faim 128 44,44 69 23,96 72 25 19 6,6 

Absence totale de 
nourriture 

173 60,07 78 27,08 31 10,76 6 2,08 

Passer toute une journée 
sans manger 

147  51,04 92 31,94 42 14,58 7 2,43 

MOYENNE 119,2 41,24 67,5 23,37 62,22 21,53 26,88 9, 30 
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2.1.2. Analyse du score de consommation alimentaire (SCA) des ménages 

Le score de consommation alimentaire s’avère un indicateur prépondérant dans l’analyse de 

l’insécurité alimentaire déjà appréhendé au sein de la population à travers le score d’insécurité 

alimentaire. Par ailleurs en plus de la problématique de l’accessibilité alimentaire des ménages, 

nous trouvions judicieux d’analyser la nature de la consommation alimentaire au sein des 

ménages à travers le score de diversité alimentaire (tableau 3).     

Tableau 3 : Seuil de détermination du niveau de la consommation alimentaire selon le PAM 

Score de consommation alimentaire (SCA) Interprétation 

Pauvre (Faible) < 21 (<28) Quantité et qualité inadéquates 

Limite   21.5 – 35 (28.5 à 42) Qualité inadéquate (quantité ?) 

Acceptable Alimentation  > 35 (>42) Adéquate (?) 

Source : PAM, 2014 

Les principales consommations alimentaires sont ceux de la catégorie des Céréales (riz, mais, 

sorgho, blé) qui font l’objet d’approvisionnement des ménages de la commune de Kaya. En effet, 

dans ce contexte d’accessibilité alimentaire pour la majorité des ménages ce sont les céréales en 

l’occurrence le mais qui constitue la principale denrée d’approvisionnement et de consommation 

pour la préparation de la pâte de maïs « tô » (figure 3). L’analyse de la diversité alimentaire des 

ménages présente en majorité un score de consommation alimentaire (SCA) inférieur à 21. Cela 

permet de déduire que le SCA est pauvre, entraînant ainsi une quantité et une qualité inadéquate 

de la consommation des ménages. 
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Figure 3 : Nature de la consommation alimentaire 

 
Source : Données enquête terrain, mai 2025 

 

2.2.  Résilience des ménages à l’insécurité alimentaire dans le contexte de crise sécuritaire 

2.2.1. Stratégies de restrictions alimentaires des ménages face à l’insécurité alimentaire 

Les populations cibles, en raison de la crise sécuritaire, se trouvent dépourvues de leur source 

essentielle d’accessibilité alimentaire et pour la majorité des cas de supporter le poids de la vie lié 

au déplacement massif de population en destination de la commune de Kaya. Cette situation de 

vulnérabilité se ressent au niveau des ménages ou l’on s’adonne quelques fois à des restrictions 

alimentaires en vue de pouvoir s’adapter à cette nouvelle vie marquée par l’insuffisance de 

ressources. Les restrictions alimentaires permettent aux ménages d’avoir une disponibilité à long 

terme de la nourriture. En plus des restrictions alimentaires, de nombreux ménages s’adonnent à 

la réduction de la quantité et du nombre de repas, à une monotonie alimentaire ainsi qu’à la 

consommation d’aliments moins préférés en vue de mieux gérer le peu de ressources disponibles 

(figure 4). Par ailleurs, des stratégies moins souples que sont celles de la privation de certains 

repas de la journée comme le diner sont constatée dans certains ménages enquêtés. Ces stratégies 

s’inscrivent dans la dynamique de réduire le nombre de repas journalier du ménage. Ces formes 

de restriction alimentaires témoignent de la sévérité de l’insécurité alimentaire des ménages 

 

 

0

50

100

150

200

250

300

350

fr
é

q
u

e
n

ce

aliments 



351 
 

Figure 4 : Stratégies de restriction alimentaire des ménages 

 
Source : Données enquête terrain, mai 2025 

2.2.2. Stratégies d’adaptation économiques des ménages 

➢ La production agricole alternative 

Dans ce contexte de crise sécuritaire, la commune de Kaya a accueilli une vague importante de 

populations en provenance de plusieurs communes rurales. Ces populations déplacées étaient 

pour la majorité des agriculteurs et des éleveurs. Dépourvues de leurs biens en général et en 

particulier de leur source de productions (les champs, le bétail), ces populations se sont adaptées 

au fil du temps à leur nouvelle vie et à leur statut de déplacés internes. Par conséquent, certains 

ont pu acquérir de nouveaux moyens de productions en vue de pouvoir renouer avec la 

production agricole. Il ressort qu’environ 12 % des populations ont acquis de nouvelles terres 

depuis la crise sécuritaire pour la production végétale dans la commune de Kaya. Parmi ces 

populations 70 % sont des populations déplacées internes et 30 % des populations hôtes (figure 

5). La nature des productions sur ces espaces est essentiellement céréalière en occurrence le maïs 

et destinée principalement à la consommation chez 95 % des ménages et à la vente pour 5 % des 

ménages. 
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Figure 5 : Acquisition et production agricole 

                                                   
Source : Données enquête terrain, mai 2025 

➢ L’Epargne sur pied : pratique de l’élevage domestique 

Contrairement au milieu rural, la commune de Kaya en raison de son caractère de commune 

urbaine a de fortes exigeantes en ce qui concerne la pratique de l’élevage. Néanmoins, les 

populations aussi bien hôtes que déplacées internes de la commune s’adonnent pour certains 

(environ 11 % des ménages) à la pratique de l’élevage à petite échelle ou à l’embouche dans un 

contexte de plus en plus marqué par la faiblesse des moyens face à l’insécurité alimentaire. 

L’élevage de la volaille est celui qui est en majorité pratiqué par les ménages en raison de plusieurs 

facteurs dont une occupation peu encombrante de l’espace. Par ailleurs, l’embouche bovine est 

pratiquée par une minorité de ménages dans un contexte où le milieu urbain est un facteur 

limitant à la pratique de la production animale (figure 6). En effet, toutes ces pratiques ont pour 

finalité une forme d’épargne qui sert comme source de revenu à travers des ventes et pour pouvoir 

faire face aux besoins substantiels des ménages en l’occurrence l’alimentation au sein du ménage 

(figure 6). 

 Figure 6 : Production sur pied des ménages   Figure 7 : Finalité des ventes de la production 

 
Source : Données enquête terrain, mai 2025 
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➢ Les emprunts financiers ou céréaliers 

Les emprunts financiers quelquefois adoptés par des ménages (figure 8) au cours de ces dernières 

périodes de crises (2022-2024) constituent une alternative dans le but de renforcer ses capacités 

face à l’insécurité alimentaire. Cette alternative est liée à un pouvoir d’achat de plus en plus faible 

des ménages qui les empêche d’accéder à l’alimentation de façon permanente. Ces emprunts 

sollicités auprès des amis ou des parents proches ou lointains, permettent plus ou moins de 

donner une plus-value au pouvoir d’achat des ménages. Avec ces emprunts ceux-ci 

s’approvisionnent en céréales pour leur consommation optimale.  

Graphique 8 : Emprunts financiers des ménages 

 
Source : Données enquête terrain, mai 2025 

 

 

3. Discussion 

Cette étude a montré que l’insécurité alimentaire est prononcée en milieu urbain a l’instar de la 

commune de Kaya dans le contexte de crise que vit le Burkina Faso depuis 2015.  Ce sont environ 
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résultats de Roch M. et al., (2019) et Soura A. (2011). Ceux-ci ont montré dans leurs études qu’en 

milieu urbain, l’insécurité alimentaire est importante surtout dans les zones informelles qui 

reçoivent en permanence des migrants en provenance des localités rurales. L’origine rurale des 

migrants et les conditions de vie de plus en plus précaires des zones d’accueils concourent 

véritablement à accroitre l’insécurité alimentaire, selon ces auteurs. A Kaya ce sont environ 10 % 

des ménages qui pratiquent l’élevage ou l’embouche domestique et 75 % desdits ménages ont déjà 

12%

88%

OUI

NON



354 
 

vendu un ou plusieurs animaux de leur production pour pouvoir remédier à une rupture 

financière s’imposant à eux. Cette forme de production animale occupe de nombreuses 

populations vulnérables en situation de crises, vivant en zones précaires ou essentiellement une 

catégorie de personnes comme des femmes dont l’investissement dans les activités agropastorales 

leur permet d’être résilientes à l’insécurité alimentaire (Diallo B. O., 2020 ; Dofini D. A., 2019 ; 

Dillon A., 2011 in Soumare B. et al., 2020 ; Dipama J. M., 2016). Par ailleurs, des pratiques socio-

économiques tels que le recours aux banques de céréales, les emprunts financiers ou céréaliers 

auprès des parents mais surtout le recours d’environ 23,6 % des ménages à l’auto emploi et de 16 

% des ménages à des travaux occasionnels telles que des activités génératrices de revenus (AGR) 

sont des opportunités ou démarches qu’exploitent les ménages de la commune de Kaya afin de 

renforcer leur capacité économique et se prémunir de l’insécurité alimentaire chronique. Ces 

différents recours des populations en situation de crises sont en phase avec les mêmes stratégies 

d’adaptations socio-économiques menées par les populations vulnérables aux crises structurelles 

ou conjoncturelles (Dofini A. D., 2019 ; Soumare B. et al., 2020 ; Ouédraogo, F. C. 2004). En plus de 

ces actions de résilience des populations qu’on qualifierait de stratégies positives, d’autres formes 

de restrictions économiques ou alimentaires constituent celles qu’on considère comme des 

stratégies négatives car elles vont de la privation, la diminution du nombre de repas ou la 

renonciation à certaines pratiques alimentaires restrictives. Ces stratégies dites négatives 

confirment le faible niveau de sécurité alimentaire des ménages. Ces méthodes négatives 

pratiquées par les populations dans la commune de Kaya sont aussi confirmées par celles des 

populations en insécurité alimentaire dans un contexte de crise sécuritaire dans plusieurs 

communes au Cameroun. Ces réalités camerounaises ressortent, à travers les travaux de Njupuen 

Njiembokue O. G., (2020) dans lesquels pour des contraintes alimentaires, les ménages s’adonnent 

à des restrictions alimentaires comme réduire la quantité d’aliments lors de la préparation du 

repas, réduire la consommation des adultes au profit des enfants/mère, réduire le nombre de 

repas journalier afin de minimiser les contraintes alimentaires au sein du ménage. 

Conclusion   

L’analyse de la résilience des populations dans un contexte de crise sécuritaire dans la commune 

de Kaya a constitué dans un premier temps à caractériser l’insécurité alimentaire allant du faible 

à la sévérité au sein des différents ménages déplacés internes et hôtes dans la commune de Kaya. 

Face à l’insécurité alimentaire qui affecte les ménages dans la commune de Kaya à l’épreuve de la 
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crise sécuritaire, les populations s’adonnent à des actions multiformes en vue de pouvoir la 

juguler. Ces actions concernent essentiellement des initiatives de production végétale et animale, 

à travers la production de céréales de première consommation et l’embouche bovine dans le but 

de se dégager des revenus. Par ailleurs, le recours parfois aux emprunts financiers et céréaliers 

constituent des pratiques qui sont adoptés par les populations cibles pour faire face aux besoins 

alimentaires qui s’imposent à eux. 
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